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soulèvent un coin du voile qui recouvre l'homme, en ce que ce
dernier a de commun avec les minéraux, les plantes et les animaux.

Mais pour s'élever jusqu'aux cimes où l'homme devient un
aéraphite éthéré, où, dépouillé du lest du corps qui tend à le faire
descendre vers la terre, il prend le vol et la diaphanéité de l'ange
et a les saintes nostalgies des pures hauteurs et du ciel, il faut les
ailes de la psychologie et de la religion.

C'est à cette ascension vers la connaissance de notre âme et de
ses facultés que nous convie Socrate, par la bouche de Cicéron :

« Le fils d'Apojlon (Socrate), en nous recommandant de nous
connaître nous-mêmes, ne nous engage pas à étudier nos membres,
notre stature et les lignes de notre figure; car, nous ne sommes
point des corps Donc, lorsqu'il te dit : Connais-toi toi-même,
il veut te dire : Apprends à connaître ton âme. » (Tuacula•
narum, 99, I.)

En d'autres termes, pour diriger une force, il faut la connaître.
Donc, pour diriger les facultés de l'enfant vers le bien et le

vrai, l'instituteur doit les connaître. Et pour les connaître, il doit
étudier la psychologie.

Les lecteurs du Bulletin pédagogique seront indulgents et ne
décocheront pas trop les flèches de la critique contre ces rapides
ébauches esquissées au milieu des labeurs d'une existence trop
tourmentée.

L'auteur de ces modestes aperçus devra souvent s'acheminer
solitaiiement à travers des fondrières non battues et des sentiers
encore vierges.

Il ne perd pas courage, car ii place ce petit travail sous l'aile
maternelle de notre religion, se souvenant des paroles éternelles :

Fons sapientiœ Verbum Dei in excelsis, et ingreasua tlliua
mandata œterna.

« La source de la sagesse, c'est le Verbe de Dieu au plus haut
des cieux, et ses voies sont les commandements éternels. >

DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES ET SECONDAIRES

Des exercices d'imitation propres à former le style
Les exereieea d'imitation nous ont toujours paru les meilleurs

dans l'enseignement si difficile, mais si important de la composition

littéraire ou rédaction dans nos écoles populaires. Ces
exercices constituent, du reste, le procédé le plus simple, le plus
naturel et le plus pratique pour former le style.

Les idées ne viennent pas toujours d'elles-mêmes à l'enfant.
Encore moins trouveni elles toutes l'ordre et la forme qu'elles
doivent revè.ir. Et quoique le poète aitdit:

ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE MATERNELLE
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Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement>
Et les mots pour le dire arrivent aisément,

nous persistons à croire que cette assertion n'est pas absolument
vraie, surtout si nous l'appliquons aux élèves de nos écoles
primaires et secondaires.

Et, effectivement, comment voulez-vous que le jeune écolier
produise un travail convenable sur un sujet quelconque s'il n'a
pas, au préalable, vu et examiné un morceau analogue dans
lequel il retrouvera les mots, les expressions, les tournures et les
phrases dont il aura besoin pour exprimer ses idées Il faut donc
apprendre à l'enfant à mettre en ordre les éléments de sa pensée,
à chercher, par des exercices d'imitation, le ipot propre, la forme
correcte qui constituent la base la plus solide et la plus rationnelle

des exercices de rédaction.
Si nous consultons nos souvenirs personnels, rappelons-nous

comment nous nous y prenions pour traiter la composition
littéraire que notre professeur nous donnait. S'agissait-il, par exemple,
d'une description, vite nous nous mettions en quête de quelque
livre, brochure ou même de vieux cahiers qui pouvaient nous
fournir quelques modèles à imiter; et, cas échéant, à... copier
un peu. Rien de plus naturel pour réussir. Et ces moyens, ces
expédients, dont nous nous servions avec profit, pourquoi ne
les utiliserions-nous pas aussi avec les élèves de nos écoles Il
n'y a qu'à vouloir pour pouvoir.

On l'a dit bien des fois : C'est en forgeant qu'on devient forgeron.
Oui, c'est à force d'imiter un tour gracieux, une phrase élégante,
un texte correct que nous formerons de véritables praticiens.
C'est à force de saisir et de reproduire les différentes nuances
d'une idée que l'on pourra se l'identifier complètement. C'est à
force de rendre les mêmes pensées sous des formes variées que
nous progresserons dans l'art si difficile d'écrire. Et pour cela,
pas n'est besoin de savantes dissertations, ni de phraséologie
sonore, pas plus que d'une interminable série de figures de style
qui n'ont jamais rien appris que des mots, souvent bizarres, et
rien de plus.

Imiter une phrase, puis un morceau littéraire : voilà tout le
seciet de la méthode. C'est simple et pratique.

• L'imitation des maîtres qui excellent au qui ont excellé en
chaque temps, dit un auteur célèbre, forme mieux que tous les
préceptes. » « M. Baron, dans sa rhétorique, propose également
les exercices d'imitation comme singulièrement propres à
développer le talent littéraire. Quand, dit le savant rhéteur, l'élève a
beaucoup lu et beaucoup analysé, qu'il essaie à composer lui-même.
Il commencera parce que j'appellerai exercices d'imitation. Par là,
il se familiarise avec la forme et apprend à couler ses idées dans
un moule donné. >

A l'appui de notre assertion, nous espérons donner, dans un
des prochains numéros du Bulletin, un ou quelques exemples de
rédaction, puisés dans le manuscrit du Second degré du livre de
lecture en préparation. A. P.


	Enseignement de la langue maternelle : dans les écoles primaires et secondaires

